
d'el-le-miêmie, de pa.eonstitution, de ses -écoles, de son id~re
de ýoii commerce, de tout ce qu'elle est, de to.ut ce qu'elle. ait,

Elle n'est pas mioins graugrenée par la satisfiwtion des «,jp-
t'its voi-1porels. Elle se plonge avec fureur dans toutes sortLes
de jouissanices. Pour les pauvres comme pour les riches, le Dieu,
de prédilection, c'est le ventre.: quoiruan, dev«LIAventer est.

On pourrait croire au premiier abord que le. peuple--américain
a seulem-ent les deux pé_ýchés d.e. Sodoîne,'- l'orgueil et le rassasie-
ment des appétits sensuels ,"mais est exemnpt du .troisieme,
"l'oisiveté. " Qui est plus qJiré que le Yankilee ? C'est v'rai, il
est a4hfiré, et il ner fravaille p'~,Il fait travailJher les m'achines;
il exploite le travail des étrangers; mais lui-nmême se croit d'une
race supérieure à laquelle il nie conv'ient pas de travailler. Il1
déclare effrontémient qu'il est fait pour commander et.diriger le
travail des autres, qu'en faisant travailler un Canadien-français>
un Allemand onun I talienl, il sait, OTace àt sa liante int11igenec>
leur faire produire cinq fois, plus, dix fois plus que. s'il1s éta.ient

-abandonnés à uxnme.et qu'il a ainsi le dr-oit de prélever
sur leur travail un g-ros bénéfice. Les occupations (lui vont le
mieux au Yankee son)t celles de p-oliticien, d'avocat, de journa-
liste> de banquier, de muarclhand: ce sont toutes celles qui con-
sistent à vivre du travail des autres. Comme 'le j uif au quel. on l'a
justement comparé, il travaille peu lui-même, mais excelle L't
exploiter le travail(utri

Sodoine est devenue un objet d'abomnation pour Dieu lui-
meuutie, un déluge de feu, dle souffre et de bituineest tombé suir
cette ville superb)e et corrompue. " Elle s'élevait jusqu'au ciel et
ell1e a été abisejsuaxenfers "el le avait été dans les déli-
ces, et soni clutîiieiit a égarilé, sks plaisirs. La société américaine>
cette Sodomne modlerne, ne verra-t-elle pas, elle aussi, tôt out tard,
la mnain vegelse Du)ieu accabller son orgueil et punir >es;d

sordres ! L'heure des chiâtiments nie sonnera-t- elle pas un jouit?
Cet empire, (lui prétend faire la loi aux autres nations, ne se ra-

t-lpas sillonné dans, tous les sens par les armées ét.ramgèi's
Cette nation, (lui s'enfle de se S richesses et de soni bien-être, u&
Sera-t-elle pas pillée et réduite ià la dernière pauvreté ? Ce'peu-
pIe, qui entend être adiéde tous, 'uai pas des.désastres
quîi le rendront la fable ýdu monde entier ? Nous le craigTnons:
la guerre, la. peste et l'a famine, .tous les fléauk« s'abiattronît à la
fôis sunr ce pays, *et un.jour peut-être, on se deadru ~ec
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